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L’'I N T.R I G U. E

DE CARREFOUR}.

I

Le Théâtre représente une place publique. A la gaucheg’lu

spectateur ex: la maison du Charbonnier : plus loin' ,

du même côté , la boutique du Perruquz'er. A droite en

le bureau de I'Ecrivain , et Plus haut , la boutique de,‘

la Fruz'tie're. Il fait nuit.

SCÈNE PREJVIIER‘EÏ'Eu

(30mm. 1’ LA PLUME 3331.. '

amour vous rend matinal !. au point du’ iour ie (lois

V011‘ ma Blanchette , et il me semblait que la nuit ne fimralt point.

Air .‘ J‘ai vu soutient dans mes 'voyages',

Contre la nuit quand je murmure .

ID’autres lui doivent leurs plaisirs.

L‘amom voudrait que la nature ‘

‘Pût se plier à. ses desirs.

Nuit qu’on passe loin de sa belle ,. ' ‘

Dure toujours plus qu’il ‘ne faut; 7. : .‘‘L’amant qui lïpasae au rès d’elleg ‘ ‘ . . .3

L’accuse de finxr trop 1 . '

Blanchette ne parait point... La paresseusel Si elle aïllaîtl‘âms

tant que 1110]... S1 Je lappelle , )e puxs réveiller: s/onp père". Colp

ment les amoureux n’ont-lls pas encore Inventé un moyen ‘de

parler assez fort pour être‘ entendus de. leur maîtresse ,des parens l... Mais la fenêtre s’ouvre... Ç’est elle... ' " *‘*‘ ‘T'’

. L. 2

3 CE N E ‘1;.

LA .PLUME, BLANCHE’I‘TB à“ final?“ «à; .

. ‘ 1'

'J

, BLANCHETTE. ' ‘'"';‘ J."' '

ES-tu là',nonami?w ‘ ‘:.”'“"i,' ‘1

< ‘'e LAPLUME. "3*" 7:

Peux-tu le demander ?. ‘' ‘ ' — un? le
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’

' ' .' riflùal‘,nhèie ' B'lanchette I

‘ . ' BLANCHETTE. ‘

Tu vois bien que je suis de‘parole, mon père dort, .e'fimns

pouvonsnoùs entretenir un instant. . ‘ ’ ‘ .

LA PLUM’ t ' *
.9

Mais ,6 si, loin , la vdîx se perd! . .. .,

. BLANCHETTE. ' n

On parie plus haut.

.. LA PLUME.

' On peut nous entendre. ’

' BLANCHETTE.

Q’venx-tu q’j’y iass’e? . .

LA PLUME.

Ton père repose... Si tu m’onvrais la porte pour un petit m0‘

mCDt'Pue ' .

’ BLANCHETTE. ‘ .

' Pa'rdine , oui! Ah! je ‘n’ai garde!

? ’ LA PLUME.

Je t’en prie. . . .‘ ug '‘ ‘' ’ . '

'. ‘' BLANCHETTE. “ "“ ‘ ‘ “ " ‘

.. Air: L'a fizcilité ; L'habitude.‘ . . .

V‘ 1‘ ‘Ï’ filwon dieu! qu’esque dirait mon fière; . ' '. ’' 2

. “U .Si je c'on‘sentais à t’ouvrirF . ‘ t ' '

' j’ai trop. peur de sa collera

oni- oslr lui ‘désobéir. . . ’ ‘ ' ’i‘ ' '

. ‘7.’: Il m’a dit qu’une’ fille sage ' :4. .
"5.‘ Ne doit jamais inxprudemmentt', . ‘ . ' ' T: '5'

. Avant le jour du.mariage, . . 71;‘;

‘. ,Ouvrir ‘la porte à son amant, ''. 1 .; .' LA PLUME.‘ .. . ‘ ."Eh'iiièng'üeîbenâfl ' ' ‘ w . 1.' ‘7‘

" ' ' ' BLANCHETTE.

. c’est dîfi'éreutïglln’ es de mai’; îe qeeçenagg "' .

4‘ . ‘f‘' . .‘ . ‘ ‘en’. '

‘fls‘îq‘zfläî ‘ . .
' LA PLUME.

. ‘ ' BLANCHETTE’.  

"‘ . ‘Eh'biau , mon ami, es,-tu décidé à avouer notre amour à mon

æëîeî’w'iefîî'w'î . . ‘. ‘ ‘ ‘'

. ‘u' ‘ j ' " ‘LA PLUME.

Je crains‘ un refus : quoique Charbonnier , ton 'père es‘t riche;

moi‘, je n’ai. que mon bureau tl’éc’riwin ‘,et‘je ne ‘veux te de-

panda‘ en" mariage que (îuend' J'aurai tqughè quelqu’argent, qui

ne 99% :35 faire attendre uns-temps, . f
. ‘. ur

‘aÿëäéàenfl Jesmsinen sur que le jour viendra mm 'yîte; . . .
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BLANCHETTE. . ‘

‘’ Et' si , pendant ce temps-là , mon père voulait me marler a un

autre; à cet imbécille de Pommadin , par exemple ?

LA PLUME. .

Qui? le Perruquier d’ici à côté ?... Est-ce qu’il te fait tou

jours la cour?. . Voir

BLANCHETTE. . .
La manière dont je le r’çois, d’vrait l’avoir dégoûté; mais Il

ne se robots pas... Comment? tu ne sais pas P... Y mîsacrifie la

voisine Reynette, la Fruitière d’ici vis-‘a-vis; elle Paime.

LA PLUME.

Eh! pourquoi ne la prend-il pas ?

BLANCHETTE.

Je te le dis , pour ‘nous contrarier.

SCENE 11.1.

Les. PRÉCÉDENS , POMMADIN accrochant son enseigne

et en ouvrant sa boutique. '

. POMMADIN.
U’es-que je vois-là? Mademoiselle Blanchette en tête-21a

tête avec. la ‘Plume , l’Ecrivain ?

BLANCHETTE appel‘avant Pommadin. .

Tiens! quand on parle de l’âne , on en voit les oreilles.

l

u

'“W LA PLUME.

Il nous a vus, que faire ? . ‘ “a

BLANCHETTE. ‘ ‘ ‘ ‘

J’suis sûre qu’il va tout couter à mon père.‘

POMMADIN. .o? ‘

Econtons un peu ce qn’i se disent... J’savais ben , moi , quÏil

y avait quelque bambocbe sur jeu. . ' . ' "

LÆKPLUME bat. . ‘ . . ..

Laisse-moi faire. ( Haut, pour être entendu de pommddiifl) . .. " .

Oui, Mademoiselle Blanchetté', je suis amoureux fou de '

belle Fruitière , decmademoiselle Reynette , votre voisine. ‘ ‘I

' POMMADIN. .

Tiens 1 celle qui me reluque. tant 9 . :1‘.

LA PLUME.. :.
Et,.comme je n’ose'lui déclarer moi-même la passion qu’elle

m’a inspirée , je suis venu vous prier de me servir d’interprète

' auprès d’elle.

POMMADIN. . '

Eh ben ! voyez pourtant comme on fait des conjectures la!‘

J’cl‘oyais qu’c’élait à'Blanchette qu’il on voulait, ‘

. LA PLUMEq . . E
Me promettug,vousdq a. tenir‘: .' . ‘ .2 ‘ .2..» ; ‘ .î

‘
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. BLANCHETTE.

n Soyez bon sur, Monsieur,‘ que j’ferzi tout ce qui (EP6113153.

moi pour le succès de votre amour.

POMMADIN.

Le Bon petit cœur de femme.‘

FUMERON dans la maison.

Blnnchette! Blaucl,eue! ’

BLANCHETTB. ' '

.. , Ciel! c’est mon père! ’ ' '

'F.UMEKON' dans la maison.‘ ' ‘ '

Eh bien , Blancbette 5 viendras-tu ?' '

LA PLUME. '

Je me sauve. ( Il sort. ) ‘ ' .

' '' POMMADIN. ' "i ' ’

M Il fait bien 5. car il n’est pas tendre ,lepapa Fumeren. '

. .'S C E NE I V. .

FUMËRÔN‘, BLANCHETTE, POMMADIN achevant

d'ouvrir sa boutique.

’ ’ . FUMERON. ‘ 7

EH bien! où diable est-ce qu’elle a donc été ,. sto petit.‘

satanée-là P ‘ . .

' ' BLANCHETTE.
.‘

.

Me i’là, mon père. . .  ' . ' .4, .

. FUMERON.

Quoi que vous l'aites'nlà, Mam’zel'le? ’

.u.' 'BMNCHETTE. ‘et “ ' .

Rien, mon père. '. ‘ " ' ‘ '

I" . . . '. . . 'FUMERON.

Comment, rienl . . .' ‘ î :

BLÊNCHETIEC

3 J’pïenais Pair. ' ‘

‘ 3. ,‘i: ‘

"r'ïî‘ä‘‘a . AiraJPairêvé'touteldt nuit; . . F . ' t

t 4' . ' e

'5'‘ çuelestgç’tait ' j .j‘ ; .“ ‘ ' .. .

' ' l'‘ De praud'l‘e‘l’air ,l ‘‘ ’ ’ ‘ n

äuand’i’n’ fait pas çpoppæairfi' ‘ . I ' .

ais, tiens, je l’voifièêqn air.‘ . ‘ . . ..

L ' ‘ ' ' “Oui, tu m’as'to'u‘tlalr'" “ ' ‘ 3

D’faire un conte “5*; "..

Fille qui prend‘troP çà“? ‘u’; , .3 . ’

Prend souventmumanvmsag; ‘ J“. à

‘‘ PWÜM : " \ M

Il a raison a le papa. ‘j. 411:;5.‘. f. ‘Î “ .. ‘. "eh‘(m.
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FUMERON.

pas seule.

BLANCHETTE.

. FUMERON en colère.

Avec qui qu’t’éuis I’

i

J’gige qu’tu n’étlis

Mon père...

.4

BLANCHETTE.

rUMEnoN.‘
Avec qui qu’t’êtais ? parle , ou je te. vas souhaiter le bonjour

me une giflie? .

POMMADIN. ,

Une jolie ëtrenne qu’çlle aurait'lù!

. FUMERON. ' ’ .
Tiens, jevl’devine ; je suis sûr qu’t’étais avec c‘galopin de

’.nerlan, qui flan: autour d’sa bouti ue ‘Pour nous écouter. '

' 'POMMA IN. .

Comme y m’regàrde 1 on dirait qu’il parle de moi.

. BLANCHETTE à part.

Profitons de son erreur.

{Vous m’f'aites peur.
o

"N‘‘

,

s ' FUMERON. .

C'était-y z’avec lui qu’t’e'tais P... ‘0h! j’en suis sur, ‘ ' ‘

. BLANCHETTE.. ' . ‘:

.Drès qu’vous en' êtes sûr... .

' . FUMERON. .' :.

J’ai raison, pas vrai ? . '& ï

.’ BLANCHETTE'. ; l 1
à Je n’suis pas faite pour Vous donner un démenti‘. u}

FUMERON. ' ' " '

Je l’savais ben , moi ,' que ce Perruquier l’y tournait'hutour.

" . POMMADIN.

Comme

que je li fasse la barbe. '

FUMERON. .,

Rentrez, Mam’z'elle , et si jamais. j’ty reprends , j’te brosierai

solidement. T

BLANCHETTE' .à part , ‘en rentrant. .

L’secret est sauvé. . ‘ .
q.
‘.

SCENEÆUmERoN,PoMMADmn

D ‘ FUMERON. .

Iable! faut prendre‘garde à g! ! C"est pas l’embarras,l’om.'

I'nadin s’rait ben son fait‘! Il a z’une jolie boutique: il est un peu

La“; .e’est une qualité de plus dans un'mal‘î. Quoique‘ ça ,

‘

,1

i

i
a .

.ï

“..—

..

y m’fisque , quoi qu’i’ m’veut donc .7 C’et p’t’êle pour
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je dis , i’ faut qu’tout s’passe dans l'ordre. J’ne veux pas de cha

cbotagc en tête-à-tètm L’merlan pourrait ben li jeter de la pou

dre aux yeux. J’val li parler d’la bonne encre , moi. Ecoule donc

un peu , cadet. .

POMMADIN.

Bonjour, père Fumeron. Quoi qu’y a pour votre serviceî’.

FUMERON, f ‘

Tu n’en sais rien , pas vrai 7 ‘

' POMMADIN.

Quand vous m’l’anrez dit.

FUMERON. ‘

C'est donc toi qui veux te jeter tête baisée dans leclgarboni’.

POMMADIN. '

Pas si bête, ça gâterait mes hardes. ’ ‘

FUMERON à part. ,

Tiens! i’ jousse' au {in avec moi. ( Haut.) Laisse donc: tu

fais l’ane pour avoir du son.

POMMADIN, .

Ah! je fais l’âne , père Fumeron I... Nous avez des comparai-a

sons ben... ben équivoques , toujours. ( A part.) L’âne! l’âne! ‘. '

quel mauvais ton !
b .
‘

' FUMERON.

Je m’cutends, vos"; ‘ . 5

. POMMADIN. ‘ '

Vous êtes ben heureux, car je n’vous entends pas ; moi.‘

FUMERONs ;. . '

Crois-tu qu’çu me fasse ben plaisir, d’te surprendre comme

ça , le malus , en rendez-vous avec ma fille 2

POMMADIN.

NI ‘? ’m m rUMEuoNs 5'

Non , c’estŸle chat.‘ ' . .

‘ POMMADIN.‘ ' ' '

Je n’sais pas si c’est l’chat , mais c’n’est pas moi ,' toujours.’

1’ FÜMEKON. . à'."

Faut qu’tu sois ben affronté , pour oser dire que non; ’

' . POMMADIN.

Je tombe de mon haut.

"" ‘ FUMERON. ‘”

Vouloir séduire une jeunesse!

POMMADIN.

Il perd b tête.

FUMERON;

Désbonoter une famille! , . . .

POMMADIN: '

Il radotte , il raclette. .

Z ' ' ÈUMÊROK.

le

‘r '.

t

A!
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’ FUMÊRON. .

Je n’sais'pas qui me r’tièizt d’t’appliqher une «légales»: . ‘

" " POMMADINg u: '. w. .

Il n’manquerait. plusqu’çaa . " { ' . 3

‘ ' ' ‘ ' F‘UMERÔNE" “'H' ‘ . "3

Ah ça ! voyons; avoue-moi franchement b’quî s’esvpassé.’ “3”

POMMADINÈ . . w

Comment , ce qui s’est passé l... 4h»! laissez dom: ,' laissez'don'ca‘î

Je Vois ce que c’e‘st; vous voulez me‘ rouler. '

‘w ' " FUMERON ‘èràc‘ïzànt ‘ddzîs»'sêg‘fmaimu ' "'m'")

. . . . . ....‘.‘ “,‘. ».T”as raison; tiens, j’en ai bien essuie. ‘ ‘ “2 "V:

POMMADIN‘ al???‘ 3‘:':’:

Ah ça , pas de bêtises.°..ExpliquezqQus. .

FUMERON. .i‘u n: “Ml :ll'v :71.‘

Comment! toutaàsl’beùre:tu n’èt'ais pas en têle-à-tête aven‘

manchette ? . ' hausse‘: ‘.1’. 3 :333:370‘!

' POMMADIN. .

w'Îfl’rliahle m’emporte',‘ si .c’est vrai si“00"?) au; «'I :m în'v'l'.

Je‘ . . LFUMERON‘gu a; en‘‘ in‘ , 'wuÏeL nuu A

J’tai vu. .KÏLW :102 '

3‘“5 ‘# ç": ‘ ’' ‘ ":‘?! . :ŒOMM‘ADINä’:e:Ï son". ,l ..1 si , nm’ :l?!

U‘Z'IJ

Il m’a vu! Oh.lliljesb sort, celui‘a-'làloîuow ‘.. .' .’’: ‘ ‘u'M15’) .

VFUME‘R‘ON;

Et puis , d'ailleurs ,"Bla'ucbette me l’açt-,a'vouég. . ' .‘1l ; noÏ’I

‘PÏÔNMADINL

Si on peut dire ça , par exemple ’! 7c7es! ‘ben vrai.:qn’toullà-e

l’heure1 Mademoiselle votrê‘fille' éla‘it'z’en tête-à-tête...

. .. . .....‘ ' . “’0:3‘.. . ;FUMERQNÀ. au‘' ‘“ . in 9‘?

Ah! t’en conviens donc ? ’ Ï “ .' "'35" ‘h‘ "" '" "'5'!

m... . . . ..“ _._._..‘. POMMADIRrW __..‘-. . “.._‘.‘‘m.

‘Laissez-moi donc; finir. .. "' .. ". l'“

FUMERON; .

film‘i441 Ras un.joli ‘relief pourrnamaison: ' . '11

" " ."'. 3 . ñ‘. ;'. '.‘. . . u:æ'“ 3‘.

:: ’ y ‘ . . ‘ ( ;:..A‘{’.Î‘.{)'

31" .‘ ' ‘ '''“:EUMERON. ‘ÎI‘fjjjÇLÏ?
“.“.:'.un <.'

“2.“: .24 on. Airs‘çe plaisirzqu’on goâtefelsfàmilld. ‘ ;. 1,: . "",

Quoi qu’on dirait dans tout l’tj‘ùàrtie’rs ' au au};

Si l.’on.‘apptenstit c’t’aven‘tm'e I."l . '

Si tout ça vient z’à s’publierm: i. .

Tols dos lipaiera z’arec usure’, C . ‘

Y ri’slrapas‘cîit qu’uu séducteur.

. Flétris‘àe impunément ma H11L; '.Quoiqu’çharbannier, j’ons trop li’lioaneur

il'our'zlaissqr. noircir ma famille! . ‘
‘.VÙ

1.’ .i ' ‘a
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POMMADIN.' . . Ü ‘.3 ‘5

Mais ‘qu’est-ce vous parle de noircir votre fille ?

. FUMERON. ‘u ‘r
Comme s’il n’y avait pas desmanièæs' honnêtes de‘ dêcls‘reii à

une Demoiselle qu’allw ‘vous plaît! . _... 4 ..   . à ‘5 \

POMMADIN. . ‘ .

',.{Y n’se taire pas." c. .' :' H

. ' .FUMEROM... . . . . .. r,
Comme si ma fille p‘’’avait pas un père au visæà-vis duquel on

passe en faire la deniandel ' q " . ' " . y .,“..
‘ ( ç4:2“ c 1 u'. “ ‘.

Ah! queu patience ilfaut’avuirl'ï'..‘l‘“ . .

. ’pfjmgnongm:2:w: ou 2:.; , n‘; u’ñ

:3‘6 l’'p o“ ’ "“’:t'I! .

Te v’là ben averti.

‘#39;:; c a . . A PQMMADIN; .a'‘ailwîuo: ‘. :,u,m'r .5}

Permettez qu'je vous explique .. . ‘. Lwmuüggg

‘ FUMEROlË;

J’n’ai pas l’temps d’t’couterî devants mflïwæe‘mïppelhn.

À mon retour , {s1 t’as à mfpa'rler , je ,t. donnerai audience.

POMMADIN. . .o’: î.“'."'.':

Eh ben , à la bonne hem... Dites .fî'o‘nc , père Fumeron, avant

d’partir; vous ne voulez! pas’ un peut œupjflïrit'wiriâq 1;‘; f}:

EUMERQN:

Non; mais prentkgarde.au coup dejfieignegfitqiàh ‘M. 3;;

PoMMADm. ‘ ‘
æg‘Quoi' que voulez-vous‘ dirai? Enb“u . 5;‘ tl‘. 1 m‘ '

C! :2. F 3M ' .Nmoy olleei.;u:'‘i‘ñ . .J:l'l

Je n’te dis que ça ! S’il arrive queugu’anicroclie ‘a ma fille , tu

paieras les pots cassés..‘(.I.Ï sorti’). .: W‘); dg‘. J us': ‘HA

1 . C 15ml) i‘'u-ssa’irl

".l'Qai‘‘ROMMAHIN :eu'L' nu ‘u’ lÊ-:‘:îl‘}

J’Payerai les pots cassés...;I.l.esu Si sa fille casse queu

qu’chose , faudra qu’je l'paie. . AveçètouL gaj,»v’là.z’un (11151€ de

qui... pro... quiproquo. UpÊre Eqmerpn m‘a pris pour la Plume...

Mais quand il dit qu’sa lle lui a t-‘avoué ga; c’est une colle;

car, toutes ‘les fois. qu’je li parle , elle':fie. reçoit comme un chien

flan; un jeu de quilles; : W ‘ ‘ ' ' ‘ .‘ .' :.

Air (là ‘la Fanfisi-e duué‘qintaCIoud;

Ell’ m'’plant"1à d’up 'àit‘f'ar'onc'liej .

Quand 'j’liparle (le môrr‘ardeur 5

Janïaîè'je n’peux'de ‘sa bouclicObtenir un mot d’douceur.’  ' '.

On dirait qu’elle est Ïb‘en' aise

De mîto‘urmenter d’cent façons

.‘‘’' .1à) 4"
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Et quand j’brûl’ comme ‘une braise;

De m’tenir sur les ‘charbona. ...

. Ah! v’là la Fruitière quijsort pour aller à la balle; elle va

encore m'embêter avec son amour. ‘

scENE‘V1'L,"‘
REYNETTE,PoMM'Aunr.'*w=.

REYNETTE avec une hotte’ et un panier. .. 1;

H ! te voilà, mon petit chou ? C’était pour m’attendre qu’tn

î’es levé si matin P. . ' ‘w

' POMMADIN. ‘‘

Oh! pour ça , non ., allez.
'‘ ‘ BEYNETT‘E en ‘colère. ‘v - '

Prends garde à ce que tu dis , insolent. (Se radaucitsant.)

Tu sais que je t’aime. '

J’l’ai oublié.

REYNETTE le menaçant.

J’vais t’rendre la mémoire... Mon cœur ne pense qu’à toi , et

pourtant. ce 'n’estpas qu’je manque d’amoureux. "\ . '

POMMADIN. a ‘

On n’vous a jamais reproché ça.

’ REYNETTE.

Air: Chacun avec moi l'avouer‘a.‘

Chaque ‘jour, des amans nouveaux

De leurs vœux 'm’offi'ent l’assurance ;

Je t’préfère à tous tes rivaux...

. POMMADIN

1; “ Èen‘obiigé d’la préférence.‘ ' 4* ;' ' REYNETT'E. ‘

Oui, de tpi seul mon ,coeur épris,‘

Sur 3111: tous t’accorde.ie. prix -, .‘

C’est toi ‘que i’veux pour mo'nwib‘bomme :

Chacun voudrait’ goûter d’mes fruits ,

Mais c‘est ‘pour toi, oui , c’est pour toi ,

C’est pour toi'qne j’gafde la gpo’mme. ‘ bis.‘

"' Elle lui donne une èëlle pomme.)

POMMÀ'DIN prennent la pomme.

C’est bon honnête}. ' . '

" . ' ' ' RIÏ'J‘YIŸ‘EŸPÏ‘E.L

Croque-moi ça , mon bi‘ou; ça t”fe‘ra Bonne bouche le matin;

‘ POMMADI ngandam Iiifimme. ' ‘

Eile est belle , c’te Rainette: ’.;“ {à ”

..!

u‘o‘n‘'

POMMADIN.



l ".l '( l2BEYNETTE.‘

En, m’trouves dpnc'à ton goût?
’,
‘.’ '

POMMADIN. .

ÿ...I3ÿissez donc; c’est de la pomme que je parle.‘ .

O REYNETTE. ,. w '

Faut que j’üaime ben pour te passer tout ça; mais, tiens,‘

n’me pousse pas à bout... J’sms douce...

, POMMADIN.

. Comme un léopard de neuf ans.

REYNETTE.

Mais i’finiraîs par t’e'traugler... ingrat! peux-‘tu t‘faire un jeu

de ma flamme ?

Air : Je suis heureux: en tout. (de M. d’AIbert.)

' Que ina. tendresse Ù.à

. A la fin t’intéresse;

D’l’amoor qui me presse

Partage l’ivresse ;

. . Deviens mon époux. .

‘.ï ' POMMADIN.

. ‘ça n’se peut pas; j’n’épouse que quand j’aime ,

Et j’aim’rais mieux même

M’épouser moi-même. ' .. ')

Que: d’songer à vous.

REYNETTE. .

' Tu n’en auras pas d’aut’ que moi.‘

POMMAvDIN.

Moi !

L». REYNETTE.

‘Qu’es qui.’ mîmanque donc, p’tit vaurienI’OMMADIN.

‘ ‘ Rien.

REYNETTE.

ÏPeux-tu ben m’outrager ainsiz

' POMMADIN.

' Si.

‘. REYNETTE:‘

. {Va 5 î’aurai ta main et ton nom’: ‘\

' POMMADIN. . "

. . Non. ' ’

Laissez-moi donc. , laissez-moi donc tranquille,‘

.. L , . . Vous m’touruez Ia‘bile;

""54 5‘ ' c’est peine inutile. ‘

il’! mis filait patins ’

. a. a

\‘’

. ‘
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"" ’ REYNETTE. ’ POMMADIN.

J'ai queuqu’rivale; avantzce soir Pourquoi faut -il que je son si

peut-être bel homme I

J’pourrai la connaître: Son amour m’assomme.

Ta belle et toi , traître , Tenez , prenez vot’polnme ,

I’e'rirez d’ma main. Et cessez vot’train.

REYNETTE.

Je me faisais une idée si douce de donner un père à mes

enfans !

POMMADIN.

Tiens.’ est-ce qu’ils n’en ont pas ?

REYNETTE. . _ .

Ah! l’pauvre cher homme! il est mort. Comme y! Palma“!

comme il était bon , comme il était...

. POMMADIN.

Sûr ,.qu’il l’étaitl ‘

BEYNETTE.‘

Mais toi, monstre, tu ne l’es pas. / ‘

POMMADIN.

Ni n’veux l’être ; c’est pour ça que je n’me marie pas avec

Vms. ' ‘

' REYNETTE.

è’est là ton dernier mot ?

POMMADIN.

Le dernier des derniers.

I ‘ REYNETTE.

Une fois , [leux fois , trois fois ?

. POMMADIN.

Q.uatre-èviùgt-dix-nauf fois et demie. ‘

' REYNETTE avec rage.‘ '

Eh ben l... eh ben l... va , t’es ben heureux que v’là l’heure de

la halle; sans ça, je t’arracherais les yeux... (Ayec tendresse.)

Adieu , mon petit Pommadin ; adieu , mon bien-aimé‘

. POMMADIN impatiente.

Adieu , adieu. .

REYNETTE.

Adieu , monstre... je t’épouserai. '. ' ,

. I’OMMADIN. ' . ‘ ‘

‘. Comme je danse.’ . " " ‘REYNE’IjTE.

Ouï , je t’épouserai mort ou vif. (Alla sort.)
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M . POMMADIN seu‘l.

. Eflons c’le pomme dans ma poche; ce sera toujours une

poire pour ‘soif. Comme elle veut‘de moi; cette femme! mon

dieu l mon (lieu! comme elle eu .vent l Mais‘; j'dis , pas si bête.

Il me souvient encore de tout‘ ce qu’on‘disait sur .le compte de

l'en son mari défunt, qu’es‘t ‘mura... Quand y passait, on le

.JnOntrait comme ça du doigt. ,. quelquefois d’deux; c’est l‘’mari

de la Fruitière, qu’on ‘disait; vous savez? celui qui... dont...

Et pis on se mettait àJire. Avec ça , ‘il était vieux et bête!

hâter‘! . .’ . ' ‘. ‘‘ ..
‘ ' '‘ wAh-Jdawaudebme des Vîsiizm'diaes. ' '

Il s’laissait m’ner par c’te commère; ' '

Aussi , dans l’quartier, disait-on, .

Qu’aux eni'ans qui l’nonmaierit'leur'pêre‘g'

Il n’avait. fait qu’donner son nom. .

Le pauv’cher homme était au nombre

..  ’ D’ces arbres qu’on v‘oit dans Paris 1

Qui ne produisent pas’ de fruits , ' ' . /

.Mais servent à donner de l’ombre. ,

Je ne conçois pas comment ce pauvre 'La PlumeÎ peu't'.être

amoureux de c’te femmeolay‘dfaprès ce que j’ni entendu ce ma

tin, c’est qu’il en est fou. Il ourrait' trouver mieex'que‘; ça ,

lui qu’a du talent; c’est l’plns liabile écrivain d‘tont l’quartiet

A 2 Ç

p ‘ .

(P13 place Maubert: il écrit comme un livre. ; ,.;.' . n . ‘»

‘ 'Air ‘d'e. Jaoong‘e. . . . ÿ.

‘ Qui voit. son écritur’ vraisiiîënt i ‘ ‘j. ';

i.. ‘I .;.‘. Jur’àit‘qu’alle est moulée; . .. ' ‘ .. . Il vous écrit tout conr'ament ‘ " '." ' . La ronde et la coulée. ' . "' ‘ ‘

. t ' Si jamais il est assez ‘sot . ' " " “i.

. . . 'Qu’d’épouser s’t"ég1'i'llarde,' "’ .. . ,i

Ah ! .le pauvre écrivain‘bientôt 1* ‘57 r ' "‘ '

N’f’ra plus que d’la bâtarde. “ . " L
‘l . L," .

Justement, l’voilà qui vient ouvjir'son bureaux‘
.. . .. .

flCENEIX
É’){M ‘rnflzïrjsurpy ’ . "“î /.

LA PLUME,POMMADIN. .

. ' ' POMÊADIN. ‘

Bonjour, M. La Plume. .‘'‘ '

LA PLUME.

Bonjour , mon voisin.
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. PGM‘MA'DÏN. '‘

ÏVous v’nez travailer d’b’ien bonne heure.‘ 1

t" ‘

J’ai beaucoup'de besogne." ‘ ‘ " '
 kn . POMMALDIN. . ’ i. I "

Oh lqu’c’est pas seulement. I8‘ besogne l... Vous vouliez'la voir?

Eh ben, elle est sortie. "" ' ‘ ' w .. J

DE PLUME. '

Sortielætqui? ' ‘ Ï. ‘ "i .’ ’"

c ‘ia‘u la, L:.‘ . PÛMMADIN. , ‘ '' ' s

laisse: donc, qui ! Comme si vous ne l’savinz peau‘. " n

ËPI PLU'Nm. .
Le diable m’emporte si je’ vous comprends. ‘i i ’

s. ‘ .“ . Hammam. » . ’.
' . lBah! etm‘la Issue‘ .Ëruitiäre‘Î'J‘e vous ai entendquce matin,
quand v‘ous pairl'i‘ez ä‘MadéñidisJelTé manchette.‘ ' ‘ "‘ ‘

. LA'L'ILUYME; . ' ‘.
lVous m’avez entendu? .634 ‘peut. ) Tant: niegxd .c’estce que je voulais. ‘M3111’.. "a. . j .i '

5‘“.: :.::‘' 5‘ "’EÇMMADIN.“ . T7. .; ‘du 9.. 'i

Eh ben , vqolnz'evono‘‘qeejeivous dis‘u'unenhos ? ‘c'est que

Beynette ne veut pas dessous; i . L‘. ’

LA PLUME. ' l' . Q.

vous croyez ? . .nflwu’m .

"'“.. ‘' RÛMMAÉII‘N. "'5 ' " ""= .‘‘ 15 .

Elle mè mitonne. . u (n'".2.‘ 2:3‘: \ n '. ‘, 'J'î. " ..

' ‘i :LA, TLÊM'‘; ‘ ‘5

Vous?‘ .'. . . "4. gaziè

. ' " I .. ‘F 6*" ‘".l"‘;;îîî

C’est cdmme j’ai. .I’dire ; elle me mitonne.

Imagiuez-vousflu’ellç‘nia fiaïjt“saprenliè‘re déclaration en public.

C t E’ . ' 1 Î'nommen f :g ' 2"'.

" PÔMMÂDINI‘g” “1:: ‘
Oui , l’.aut’ .jour,‘ au bal {5m 15 d’la i'tie d’lzi'l‘Xuchette. ,‘

LÂ'PEHME. .7 ‘ wEst-ce que .vousjll augbal E’’'‘ ' ‘ imam"? " .

d" ' ' * rommnmus‘‘ï

Pardine ! si j’y vanav'gnïyt'a.uienqui m’amùae comme tous

“5 dégulsemens. .. 5“‘ I.’ . ' un‘! [L .

Air: Cet‘ arlzrîrzÇ ‘de Praveiiçe.

Tel prend l’halïit' d’un‘ honnête'homme ,

Qfi‘de.l’port‘er‘ï‘est étonné‘; " ' '

Tel se déguise en astronome , .

., ., ‘ ni n’y voit‘ pas'plris'îloiu qu’son né:

1 .a in ‘A
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Avec de postiches visages,‘ ,

La laideur s’déguise en benne; U .. ‘

Et j’vois s’déguiser en sauvages, ' ‘

Des femmes qui n’l’ont jamais été; .’‘ ’. 3 ...

Moi qui n’voulais pas que la Fruitière eusse...

. ’ LA PLUME. . .

Comment, susse! dites donc sûr. . ‘ ‘l . . '

POMMADIN“

Et non , c’est du féminin. Moi qui ne voulais pas qu’elle.susse

que j’étais au bail , j’m’étais déguisé en alu; eh ben , elle m’a

reconnu tout d’suite. .

LA PLUME. '

POMMADIN.’ " ‘"'

. Eh I elle a un instinct! un .iustin‘ct' d’possédé‘!  d’pnis c’jemps

là, elle est toujours après moi; mais dis , ‘moi, pstl...
a Ï .. ;“. \., . ' . o

, .o‘

C’est étonnant.
A

couché. ;

LA PLUME.‘
J

' ‘ Voilà'ce ‘que c'est que d’être joli garçon.‘ ' .. . a‘.

POMMADIN. .eÏ . . ' . ‘V:

C’est ce. que je dis; mais tenez’,' je crois qu’c’est mon talent.

qui l’a séduite: elle m’aime depuis que je la coiffe.’ ': . ne’ '

LA PLUME. au! 9); 3;. . 1!

Ah! ah! . ' ' . .. ' . '

' . POMMADIN. ‘9mn .Oui; elle est amoureuse d’mon coup d’peigne. ' '

Air: AI: ! mon dieu que je suis bête; (.de Nimdêmeay .

Il n’est pas‘étonuant .‘nia foi,

Mais ,. plus que tout ça ,' mon talent ‘ ""‘ '

Acheva d’faire sa conquête:

Plus d’une fois , .en.la coiffant,

J’li fis tourner la tête. . . ‘ v . .

.2 LA PLUME! ; ..'.“1 .. Ü

Elle’ sait apprécier le mérite.‘ ’ ' '  .

Air: Dans. ce salon , ou du Posada? ' ‘"Ï 'Î

Qu’ell’ se 'soit éprise de moi; ‘ ‘. ‘ . :"
. ‘‘

. Je sUIs assez bien de figure, . . u \

‘’ '  ' J’ai de l’espnt , de la'tournure; ‘ nm . . Î

.. . ‘à

Ï :.‘5.’ .. l

u .i .Son amour ne m’étonne en .rien ,’" .' . g .

A vos taleñs c’est un ‘trophée; . .5, ’

Celle que vous coifi‘ez sibien,.. ‘ '

Aisément ‘de vous 's’es't'eoifl'êl. ‘' ' ' :

Mais n’allez.pas vousgbuser; 1 ‘ n

' .‘ Reyneue est géuereuse et frauché 5. . ‘.

Elle voulait vous épouser, ‘, l;»

Afin de prendre sa revanche. ; . Ï

'. ’ ' ‘Î’OMMADIR

3 ‘.53
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J’dis sa r’vanche , elle n’la prendra pas à. ce m'ùnuglgihfi

suis bien aise qu’ vous ‘IÏ‘aimÈeZ; en}, vrai‘, j’ai cru penduuç

quelque temps qu’vous étigzgmonn'ivahwpàèsudm Madepäiäälb

Blüuchelte‘ ' ’ ..\ ‘ au!‘ NE“ ‘.7

LA PLUME-2.:i}. nu: :::u rnzmo')

0h .r mon Dieu! non. .73” me 1.; ' ‘

POMMADIN...'i'..'s‘b :413.‘. 1:57:52 5?.

Ah l à propos , que je yousgedmy‘uüe bonne ‘charge. Ce'ma-S ‘

tiu , quand vous vous êtes sauvé, le père Fumem‘estiœfljÿen

. en‘ colère; il a grondé Mgidmùiise'lld.llanchette.

LA PLUME avec irî'tér‘êt‘mm‘srëuov ouf}
7 ‘ ' I . ‘ J

Il la groudee ; . {A}: 1. 1M)‘;

POMMADLNÆ:ËÏ: salie :‘,cv cap 3'

Et puis ensuite , il est ÿn‘en‘u me'dire:sqn’c’éfait avec inca. qu elle;

' cauSaÏtTque.je voulansïsë’luire saêfille.:.;.c7 :rp aiw';'ik':iua :t

LA ‘PLUMEîà'part; .

Bon! je n’ai pas. été‘reconnu. ' . . o\h31:! :‘i :x’; ias'ï}

Ï POMMADINL‘. L1 '

C’quîy u .de ‘plus’ drôle. ; c'est qu’il. ni’a fiit 5. comme...(ga uuqjîl’sa.

fille lui avait avoue que‘oiétast z’avec ,mar'qu’sllezéœm enliêtæ

à—tête. ' ' " ' "

. . a“.

g‘hiJ'DJg

.u ‘ ‘ . &

LA PLUME à part.

La. bonne idée! 1 il .

. POMMADIN. .:n‘;sl :nsü

"c’est qu’le père Fumeroh‘ ‘wété sûr le point de m’donuèr une

dégêlée. ‘LA LUME .ZUC ol.Ïi'.: Qu'a‘“I) '

Celavaurait tendnn.laehose bien‘plus plaisantes " "3 , 2. ‘,(a'

' ' I’OMMA‘DI‘N. ..::.'"::n: ':o.;31q;n'‘.;h

Ah ben! j’aime mieux'’qh’çà'ñ’soit'îpas si plaisant... mais quoi

que vous pensez de ça, vous Î’ MademoisbllèJBlaqbheMe igi a;

dit qu’c’étnit z’uvec moi qu’elle causait"w ‘

g l .3.’ ’ \ ‘ ' ‘vu, LA PLUME.‘. ‘'n m5315" rsl :Î'‘"

.ça:ptounguqu’ella vonsnime. ’ , a‘ms‘u' ‘ . 2 :.î3; mu‘:

_ ‘-t" ‘ . , .. . bi.‘ L ' ." W5. ;

Vous croyez que ça pro'u’vle .ça! Et , cependant, .toutés‘‘les Foi';

(qu’je 've‘ux li zpànla“ ,el'le m’.toume le dos. L21: L‘; à c:; j

. ' LA PLUME. ' '4. Elle est ‘peutèêtre'ialouse. de'Reynette; une en" 3.1.’: ’,.. I; J

‘ .. POMMADIN. c, a 1‘ 4, 3:‘ à

G’est clair: elle est jàlouëe. Quoi que j’vas l'aire? '

'. ' LA ‘PLUME à pdrl. ‘'.” 51‘; SI.

.. Tâclmns de lui‘l'aiite faire quelque sottise qui lui. ôte l’espoîr

,dïobtenir'planÿchetteç .1 "3 ' ' Z‘ .’ a.‘ n' .

PoMMADmÎ .; . .
{Vous ne pourrsriez pas m’donner . qneuqu’conseil‘g fit moi; en

' Q
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revanche 5 î’mploieni tout l’ascendaut qu’j’ai sur Beynelte , pour:

l’engager à. vous épouser.

. LA PLUME.
l . .

' Oui; nous nous servirons mutuellement.

POMMADIN lui tendant la main.

Comme une paire d’amis. 4 u

LA PLUME. . . .;

Je serais assez d’avis... ' '

. POMMADIN. . '. . '

‘' Et moi aussi.. .. .1 . ‘‘ . '
. ’ LA PLUME.‘ w ..Que voulez-vous dire? .‘ .

POMMADIN. ‘

‘Ce que vous allez dire, vous. ‘i .

Il} ' ' ’LA PLUME. ' ‘

Je suis d’avis que vous déclariez publiquement vos intentions.

POMMADIN. '
' 9

C’est ça: je vas faire assembler tout l’quàrtier. ' . . ..

LA PLUME le retenant.

. .‘Noupaæ Quand ie dis publiquement. j’entends‘d.’xrne manière

Précise et convenable... Il faut que vous ‘écriviez... ' '

POMMADIN'.

J’écrirai. . ' [J .

LA PLUME. ' ‘ ' .25.

Deux lettres.‘ ' '

’; ‘ POMMADIN. ' c . 7 . 'Quatre , s’il le faut. ' ' ' 5m‘

' LA PLUME.

Deux suffiront. Une 'à, Mademoiselle Blanche!!! , où.vousylgi

aéclarerez votre. amour. . '

' POMMADIN. .‘.z “.5

c ' . ‘‘i’ ‘‘ ' 7

. LA PDUME. ' " ' ' t

Mais les paroles ne signifient rien; une lettre est. bien plus

honnête; d’aiâleurs , ça reste. ( A part'..) ça éloigne“ :dglmoi

ou ons u ère. 3' ‘ . " ".1 . .les s Pç ‘P POMMADINu': g . u ..

Eh bien 5 i’écrirai une lettre qui reste... Oui ., jlécrirai poste

' . LA PLUME. '  .
Il en faut une’seconde:à la veuve Reyuette. 61‘: vous lui‘ 'signi-. .

fierez positivement que vous ne voulez pas d’elle. a u

' ' L‘POMMADINÂ ‘ .,. .i;: .Î‘ ".‘ ‘’.

Bravo! v’là qu’est ben imaginé.‘. i’écrîrui ‘les deux lettres. .

Pardi'ne] ie suis ben heureux. de m’être adressé à" vousyt'ous

J’y ai déjà déclaré;

restante.

m’avez tiré d’embarras. Je m’en vais écrire... N’y a plus qn’uw .

‘petite difficulté.

Laquelle

D

LA‘ 21mm.‘
. ,

I’
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POMMADIN;

J’vas vous dire: autrefois j’savais un peu‘ écrire; mais', voyez:

vous, la houpe m’a ë‘âté la main , et. c’est tout ce que je peut

faire à présent que dsigner mon nom. '

LA PLUME à part.

Oh! la belle occasion; profitons-en. . . l æ

PÛMMADIN. '

Ça fait qu’je suis queuqu’fois ben embarrassé,.lu jour de l'an

sur-tout... J’ai z’un vieux oncle qui d’meure en province , dans

son département ; y veut que [je li souhaite toujours'la bonne

année: ça m’scie , moi. Vous n’savez pas c’que j’ai fait?

st’année, j’ai acheté six lettres du jour de l’an, toutes faites;

j’y ai envoyées sous. enveloppe; ça fait qu’à présent j’vais être

six ans sans lui écrire.

LA PLUME.

Ça n’est pas mal-adroit... Mais , comme vous ne trouveriez pas

toutes faites les lettres qu’ii vous faut aujourd’hui, je m’ofl‘re,

pour vous obliger, à être votre secrétaire gratis?

v POMMADIN.

Gratis! c'est ben honnête! à‘ charge de revanche , au moins.‘

. LA'PLUME. o;

J’écrirai sous votre dictée. (Il ouvre son bureau et y antre.)

POMMADIN. . n , ‘

 

C'est ça. .. . . ' l

Air; Mes bons omis. ' .

De cet écrit ' . . 1'

s. Quoiqu’en mon nom écrit,‘

C’estrons qu’écrii‘ez l’écriture. ' ‘ ' e 3:'. ‘' il.“

. Pour nnécrih, ' '

‘ Qu’importe qui l’écrit, ‘ ' .i. ‘ I
"M qu’on' lis’ ben 'l’étrituîteg .  ‘ ' .

‘ ‘; . '. g'l‘âelieâ que c’do-lîmè éëxit ‘ ‘ . .

. " ‘ ‘ Soit joliment écrit.9 ‘ .‘ 3. :3

ça m’fera z’honneur du côté d’l’écriture;

' Et, comm’ je n’ai jamais écrit, ' j 2

Personn’ ne pourra , dans s’t’écrit,

Reconnaître mon écrituru. u...‘ ;.;. I

. LA PLUME à‘ son bureau,

Je suis à vos ordres. ‘

u . n.
a.’ r.

.g ' a
.’ . u .
n“.,.‘..‘.' ‘ “‘ .)

POMMÀD.INJ . n,

C’est moi qui suis ‘aux vôtres. . . ‘' C) a‘; 1.9"‘: 4'".

LA PLUME. . ''

Commencez. ‘ . ‘1 .u: '. Lu '

.POMMADIN. .

Non pas; après vous. .‘:.. I l :. ; . :.'! A

LA PLUME.

Comment voulez-vous que j’écrive , si vous ne äictflfiflëâ‘.
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' g Madamé. ç ‘

la malice ?

POMMADIN,‘ ‘

‘c’est juste. Par laquelle :commençons-anou's‘ï"

‘ à. ‘ LA PLUME. '

Comme vous voudrez.

. POMMADIN. 1 ‘

Par madame Reynette , pour m’en débarrasser plutôt.

LA' PLUME.

l.’ Soif; ' æ J ' . "

un“ . . POMMADIN.»’: .Ma‘m’zeHe‘. 5 "

‘Ï . : . . LA PLUME

1 c’est une veuve,‘ où met madame; .

"  . . A  1'}: POMMADINJ'""

Eh ben! madame. -- Pçenez de l'encre ben licire’, et pas d.

virgules du tout. «3 ‘ : '

«"; " ‘î:w " 5' LA PLUME. Â

‘un;

POMMADIÀN. .. ‘. ,. g ! .

,' Je me sgîs sans cesse soucie’ très-peu de .vous;

.34. a; ::: ,. . LA PLUME.

Sans cesse soucié !‘—- C’esi: tro dnr', ça.

{3mm ‘53 POMM DIN.

Oh.’ que non , ‘ce n’est pas trop dunpour elle. J’y en dl.,

‘1mn d’autres , allez. . .

. . . ‘LA'PLUME.

A la bonne heure.‘— Trèsj-pen de vous.

POMMADIN.

Je veux , en me mariapt 5‘ .être sûr de ce que je ferai...

L‘A PLUME.‘

. La; . POMMADIN.
Et vous m’paraissez ben pressée de m’épouser. —- Sentez-vous

. LA PLUME. “ .>
Sans doute. -- M’épduser. ‘

Ferai.

,. POMMADIN; ‘a ‘. g . ‘.
Rengainez votrefcomplîm'ent. ‘à ‘'î‘m'àw a . ’

.'..'“ a. LA PLUMEJ“ ' ï .

compliment. . j. . .; . ,
' T,

‘ POMMADIN;
Je n’veux pas de vous"... Pommadinutout court. C’est sec ,

i’espère. LA PLUMEh

' Je vous en réponds. ' . ’;

.POMMADIN.

A l’autre, à présent. . . . .' : ‘

LA PLUME.

mæffi..Ëufil .‘ une ‘a. .j . .. m“)
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POMMADIN. ’

Mam’zelle... ' '

LA PLUME.

Mam’zelle.... Après.

POMMADIN.

Attendez, que je cherche un peu.... ce an 9

(L'acleur dit ici le quantième.)

LA PLUME.

Que diable dites-vous donc? '

POMMADIN.

C’est la date. Aimez-vous mieux le vieux style.Î’.

LA PLUME. ‘

011! nous mettrons la date aprèsm.

POMMADIN.

Oh ! il faut mettre la date ; elle n’aurait qu’à croire que la lettre 1

‘ est écrite de demain... Avez-vous écrit’Mademoiselle ? .

LA PLUME. '

Qui.

. . POMMADIN.

Si c’est pécher... ' . ' 3

LA PLUME.

Pêcher.

'  POMMADIN. . ‘

Si c’est pécher que de vous aimer..... . ' ‘ ‘

LA PLUME.

Vous aimer. ‘

.. POMMADIN.

Si c’est pécher que de vous aimer, je pecheu;

‘ LA PLUME.

Je peche.

POMMADIN.

Je peche..... à la ligue. . ' .‘

n ‘ LA PLUME. . ’

C’est bon. ‘ " ''. j

PONMADINÆ 4

Je vous épouseraî..... qnand'vous' voudrez,‘

“.. . LA PLUME. '

Quand vous voudrez. . .

POMMADI'N. '

Ah ça , vous mettez des virgules ?

‘ ‘ ' LA PLUME.

Soyez tranquille. ‘ 1'

POMMADIN.

Mettez-eu beaucoup; c’est lus galant. - Quand vous voudrez“:

Trop heureux d’obtenu' une p ce dans votre cœur.

. LA rhums. .‘.
n

.
Dans votre cœun'; ' .
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PCMMADIN. ' ’ î

Dans votre cœur... -— Il y a de la marge , n’est-ce pas? s' ‘

LA PLUME. '

Oui , il y a de la marge.

POMMADIN.

Dans votre coeur.... avec lequel j’ai l’honneur d'être, etc. V’là

[me lettre ben tournée , pas vrai? '

LA PLUME.‘ .'" .

Parfaitement. A présent, signez. ’ " ‘ ‘

. POMMADIN ‘aü‘bureau ,. signant. . _ . ,

a’flriee patarufe . v’là ce que c’est; ça été l’afl‘aire d’tfl? plin

œi . '

LA PLUME hors du bureau.Ah l‘Mousieur mon rival , nous allons voir.comment vous vous

tirerez dupiègwqne .e vais vous tendre. ’ '

' I’ÛMMADIN sortant du bureau. Ü ’ \

A présent , il ne s’agit.plus que demeure les adresses.

LA PLUME à part.

C’est où je vous attendais. ( Haut.) Je vais les écrire. ( Il

rentre dans le bureau.) g.. '

POMMADIN.

C’est un bon gasçon', ce M. la. Plume. :‘‘ '

LA PLUME ‘àparh.
La llttre d’amoor à la Fruitière.

. P.OMMADIN.

Comme il est ofliciell . .LA PLUME à par]. ' .e ‘

L’épître insolente à Blauchette; nous aurons, je crois, une

'acène plaisante... ( Haut. ). Les adressessont écrites , et les lettres

sont cachetées. '

POMMADIN.

Combien je vous dois des remercîmens 1‘" L

. 1.13.: ‘PLUME. “‘ .

Pas le moindre... Dans ‘tout ceci. je travaille. plus pour moi

que. pour vous. . '

‘ PQMMADIN. ‘f‘’. .

A présent , faut faire parvenir les let‘tl‘es; ‘

' LA PLUME.

Ce dernier soin vous re arde. . .

OMMADIN. . Z.’ .  . ‘1 . ‘

Écoutez donc, mon cherÛM. la Plume , vous qu’êtes si bon;

vous qu’êtes mon ami, épargnez-moi la moule de ste besogne.

Air: On caîñpterdit les Mamans. .  

.. ' '. .: .,Je comme bien à, me charger ;‘ . n

‘ D’la lettre qui peint ma‘ tendresse; . «'7'. ' ' '

C’est la seulç‘que, .sgnsldanger , . .

J’puisse remettre à son adresseäfi m ,3,’ “m ._‘

0'.

...’‘:
. ‘
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Mais je ne n'ai pas le facteur

D’l’autre billet, je vous le jure;

Car Reyneue dans sa fureur,

Peyerait le port“... sur ma figure.

. L4. PLUME.

En vérité , il faut que j’aime ‘bien volre figure pour me charger

d’un pareil message.

PoM'M'AmN.

Donnez-moi. la lettre .qu’es‘t pær'Blanchette.

6 LA PLUME.

La voici. .

’ POMMADIN.

.‘Vous ne me trompez pas ?

' LA PLUME.

Noh; c’est bien celle que je veux vous donner..." J’apperçois

le père Fumeron; profitez‘ deäl’instant pour la lui remettre. \

‘ . "“ . POMMADIN.

Pourquoi ça, puisque c’est pour sa fille?

. . . n .1 LA PLUME. .

Ça ‘prouver; m‘ieux l’honnêteté de vos‘ intentions. . .{

‘ ' ' . jPOM‘MADIN.

.Vous' avez raison.

I .m 'PLÜME.

avec moi. ‘ . . 1.. j.

' POMM‘ADJÏN. .

N’ayez pas peur , Ïallez ; je. suis" un fin matois. (La Plume

rentre. ) Ca.. và‘ ‘faire ‘plgi‘sip‘g‘äu père Fumeron , de Voir une

lettre aussi bien tournée. '5 . . .

‘ c E‘ NE gX. . .
L‘‘ns MÉMES , FUMERQN cÿñarjgé d'un sac de charbon.‘

.a.

. ‘‘ j POMMADIN. .

' Onjour , père Eumeron. ' " ,‘ ‘

‘ . . .' L' . FUMERON. ' n ' ' 5

Te v’là encore?  . . y ’ "

POMMADIN; ‘

Encore ! c’est un mot de reproche. Tenez , j’ai réfle'clii sur ce

11. . vous m’avez dit. .

: . FUMERQN.

Quoi .qu’c’estÎ. . . ' ‘ ..‘)

' . ‘POMMADIN. .

“118115,, audes. moyelns honnêtes .de .faire connaître à une Demo‘ig‘

qu e evoas [1 au. .

‘

Je rentre dans mon .bureäu. ;. :n’.ayez pas l’air‘ d’avoir causé ’
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. FUMERON à parL. . . .1

Je vois où c’qu’‘il en veut {'enir. ' . ' . '

POMMADIN. ' .
Qunîqn’ça, vous m’avez traité , ‘ce matin, dïune mamèm un

. . .le .peu muvl . .

FUmEnoN. ' .. .‘y

Qué veux-tu Î‘

Air: Au clair de la lune.

' Si j’ons d’la rudesse,

Ça tient z’au métier;

Tous d’Ia politesse

Comme. un Charbonnier; '

Faut pàs qu’ça t’chagrine: . _ .'

On n’peut fpas , dit-on , u

Tire; d’la arine

D’un sac à charbon.

(Il laisse ‘tomber le sac, dont la poussière vole (21.227.yeux de

Pommadin.) . .

L‘!"
,

POMMADIN.

J’m’en apperçois..... Pour vous prouver qu’j’ai ‘compris chus

vous voulu dire“... ‘ ’..

» Air: De la petite poste de Paris. ‘

V’là, pour votre fille, un billét; .l‘ .

R’meuez-lui d’ma part, s’il vous plaît.

Elle n’aura pas d’port à payer.

FUMERON.

Tu m’f‘aî: faire un drôl’ de métier.  

N’dirait-on pas qu’Monsieur 'm’a. pris

Pour lq/p’tit’ poste de Paris. ‘ ' .

POMMADIN. w “ .

Ca prouve mieux l’honnêteîâèie m'es intentions.à  FU BON.

Eh ben ! quoi qu'elle dit, c’te lettre Ë’ .

M,‘ .' ' POMMADIN. ’ W’

Tiens! quoi qu’elle dit“! ( A part. ) qn’il est d.onc bête,‘ pol‘n'

un Charbonnier ! Si j’avals youlu’ vo.us l’dire. d’vJve boucl’re , Je

nsme serals {ms dfmçé la Peme d écrire. ( A part.) Elle n a pas

été lourde, a peme. ,:‘‘

FUMERON;

Dis toujours.

1 ‘ POMMADIN. . u .

Les paroles ne signifient rien , une lettre est bien plus honnête}:

d’ailleurs , ça reste... Adiéu , pète Fumeron. ( .11 s'élaigne. )

' FUMERON;

J’crois qu’il est un peù timbré. Allpps , rentrons ce sac, et ina

‘111i: m’aidera à débrouiller ce chiffon. (Il entre chez lui.)

SCENE

j

I‘
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' ’ ‘ ‘ÊÆ'Ï’LÜMË‘œnZ ,’ sortant déàggy

‘' ‘' "s ‘c a
. . :’.11' r:‘ ' '- .: H “.:.: _

Î«A PLUMEgËP OMMAD ‘115T‘ '

H " m‘‘P’ÔMMÀDÏÏIÎ‘WM 3150

Ain! comment trouvçzwqus qu‘e;ÿy ai

‘ LIA PLU È. ‘ .. .
Â'merveille." 5’ " 'î‘m‘icî’înu'ä‘up 1m:9

1

 

“Tâchez d’êt're ïa‘ùss'î‘ adro‘t "'"’ a ‘ ‘i ' "ï 735 'ann aas‘î)

35'951%: me:! ‘(:03153

Je ferai de mon mieux.“ Ï‘Éljl.

' POMMADIN; si“;
Elle n’doit ‘pas tarder à'rlÿedië‘'ldii halle"; (le va x.

faire une pratique, et' pùis ‘ "1"viÏtl’lyaî"‘fiv‘oi}‘'FQ‘ÆSÆËÊH. . , {P É liça

aura tourné... Je mrecomman eût w‘ ‘ ,\ .  t . . .

a?’ "in . ‘ LA PLUME‘L; aine.) sac 9 ‘d'un. ’

J’ai autant d’envie de réqsêir âge ’voûsumëflfèt. ü‘“ üuev eup a5

.. .‘ POMMADÏ là‘ÿart‘. { .. ' ..

.a\fl'uehntéñäril {mana à'moi Mäfliëâlmn “5 m 5“ mm‘ ,3

.‘
. '\ h 2. V5» ‘ \“‘ U. _ '

. W “m dans bozæsùrw‘ewäfiæs. messe

‘:. 7:1055 m

Mnïbî‘f’x" 5' "1 "l'lÏIÏnu ' \

(.'...‘ l.‘J'’ ‘ “'mu'ê :4} Lu‘) ‘J'l’ a‘

‘ S C N E X I‘ Ivll‘JVme‘M 3' ‘

‘ "llm‘:‘maM e": ' ÿçf‘; ‘linl lmci’l.‘

'_‘l‘leq-v.l M v.‘Présent. je suis bienwsfi‘r“guççfl’ommatlm n’épouslèranf

Blanchet“) : je crois‘ voir 't’l’ieiilà‘gpgç’ Q9 "père Îî'‘upçmnflæmu

gens-lui‘ encore keynetàtçç‘ smj:lge'hl'‘asjnÿgqstement , la Voici. /

N E I‘IIÜ. üä‘îi}

. ’ '.‘.J.‘.'“..""Î ‘:11 ' ..'.'..'’.‘')‘. .2 .’. ‘

LA PL UMË , REYNEETTÉ. ‘m!

n .' ‘' .'*' . . . . in... a‘. .
' 'RËYNE'ITE‘Jépää‘é', fiiès‘ de .3a 12514124118‘;sajlëottç.f‘çmlüî .

B‘ ' i . defruits ‘éï'dè Îëg‘ymeÿ” ‘' . l.3u .u‘scu 5'‘;

onjour, vo sin. . , . “ ‘ ‘
#2’‘; 31‘ 3A5 3S1 : ' ‘ .

Bonjour, Mademoiselle Reynette. ‘ . . ' .

ÏŒYNETT'E regm'danë'avéé ïmlüiétüdé du me de 14 Mn'n‘qua

' de Pvmhmgiinà' . 2

‘Avez-vous v5.35 Perruqpie'ra, 'c’r‘ñ’a'tîri R‘ ' . c'“. LA PLUME. "3 :' .'

Oui , il est allé faire une pratique. u

. . REYNETTEg ‘1'

Re‘vîenâra-t-il bientôt?‘ n‘u « a. '

   

 

 

n,
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LA. PLU E.

Je Pignon. Vous vous intéressez donc hîetr‘fhiî‘? “ ' "'"

. REINET’IÏE. ‘5 '.‘:

Pourquoi m’demandez-vous ça ? . 1 . ,F ‘

' 'LA' PLUME. 4'4 1 1; 1

part.

..' . 1 .i 2;.;::;:::; .., .

'L noi ’c’est? voyonsu'.“ ôn'n‘ézïrî'të“; ne c ‘et’. ci; gmjQ q“ LA.P,I4UME.. ‘m 5..

C’est une lettre... En vérité{Ïmademogsfllgamggç“159w,”
)‘garçon perd la’rtêtë a'flnïom' PÔËIIVPËF

:" ' 1 ‘n. ((..; A};

Lui a '
qff‘fl‘ g.‘ .

" '. :133€ 2;" .ç’; ‘.:.:. .‘ 1. me: ‘nq 31.23.1: iî‘c‘

c’est qu’il mfa chargé de .voufjronlettre quelque clmseÈ} ‘

.:. ‘à

‘ 3‘ VPFÆS‘Y‘“: "9° SI‘WÏ'ÏWÏP arle duvmrsæ‘î'nu ‘un ‘:” '
À

. Un‘.

. REYNËT E. ‘H “r. 7 ‘ne! mm‘.

Tiens! c’est drôle l... Cepnndantnrmais êtes-vous bien sûr de

ce que vous me ditesàlà‘ï w . 5l) 5mm; 1:.‘.24.” . L.

_ .‘ALLAH U‘:

Si vous ne m’en croypzjmsn‘gifiette lettre ‘vous convaincra

peut-êtye.\(g‘l lui donne la lettre‘). M un‘; 5.13m.‘ " 3

décqcfiet‘ani‘.

‘

“muî‘ï'ïaîê'pfià merdé'‘5re?,.(.Eÿà.?îtîf”““m'

' 'r ‘ ‘‘ J ‘‘t Mam’zelle , il ‘7“ J.

Tiens !.il m’appelle bfilgnîxçlle. lîfdgefxe.) C2981 ‘ .

onrtant ben u'r mot. . y . . . .
P n pas. . u‘ ÎLÂ'Pn‘‘Um.J ‘:I:1‘ H . Sun ,“‘! x

‘ '. ..i=. un
‘Ilest'si t'rbublé’par’sâ 'aés'o'n'l “tu”. '* ';“,j““

‘ ‘ . .'ËE.  TŒE ' " . au; C733uw.*âfld’

mSi"e’eab‘pêdmflo' vous aimer , """“"W

d ’ :. .
comme c’est joliment dit! 3; (2)

1 Je vous épousera quand vous voudrez. 3

Dès ce som. 5: ":1 If , .7 .5 u’ AI .

c Trop heureni d’obtenïr ‘une place c199; yogi‘. “I’a‘‘ive

blequ'e'l j’ai l’honneur d’él'r‘e ',."et.ë, ‘pg'“jdfl ' . W .. .

. Je nîfll'puîs Plus'a‘o‘ütèh' '’ W ù’ ' 53:9? '“.ü‘.‘‘.&

' Air: Le Mæä'fimmÿma î ‘ '

Pommadin ,' en ce :lvmol .“uï ( umî’w“

. . . ‘ .. Répondà mon amen'‘in: 31"3ï.’ {ME
"' " ‘ 'M e’ Mon banlieues! pxtnêmeâ ‘' ’‘

"6h! qu’ne' vïent'flm’lflsëlÿü‘: luirrnléllfll: "un

Contre '‘cœumquj l’aîme , .. "

J’voud’ray l’jgl‘flfsebdëjim“g 5K; :îs “ € 2.0

Qu n‘ÿgh'{l la) L. | .

Qu’n’estfll li! ': m'a'i:1 ii1: » “
.nt.
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' LA ‘PLUME;

Le voilà. '

. REYNETTE; .

‘Le voilà. l ‘ ‘‘

LA PLUME s’esquiüanî‘;

Mssonsules aux prises’. ' . ' ’

. . s. 0113 N E X21 V. .

RE'Y‘NETTE , POMMADIN entrant gr'écigitwnment;

. \ POMMADLN. ‘

EH bien! qu‘est-ce qu'y a d’nouvea‘u‘?

A’! 'BEYNETTE tournant à lui,

Te v’l'à, mon petit ange? \ . .

.POMMADIN.

La Fruitière, io. suis un homme mort.‘

‘ . REYNETTE'.

Pourquoi t’enf'ùîâr , mon bijou , quant} tu m’combles de ioie

c’est l’plus beau joui d’ma vie. ‘ x

' PQMMADIN. . _ ‘ v

Quoi qu’elle dit donc ?’ " .

REYNETTE. ' ‘

J’aî. t’çu. ta l:ettiur.M viens donc qu’je t’embrasse; ' '

' ' PQMMADIN.

Oui,‘ pour m’é'tranglez.

'REYNETTE.

J’savais ben ymcii ,' qu’tu finirais par m’aîmefi' . '

à part. v' ' m .- .

Elle‘ rêve. ' '
‘n a '. . . REYNETTËÎ ‘. ’ ; jfa

' Nous allons faire. le. plus joli p’tit ménagmxzg

I’OMMADINK

Nous deux..?: .. ‘ . , . .

l . ' ‘:"‘"" IEÏNETTE; ' A' '. '

Qüi donc 3' ' . ' ' ' ‘

POMMADIEN. à profil. Î. .g . .

Elle est folle) (‘Hauts ) Vous n’awez donc pds‘l‘d 'mà.l‘eifrofi'

REYNETTE. ’ u . 1€

‘

’Âucontraîrc g‘c’csfo’tfui 'in’reüd' si. contenta} 2 . ...‘

* POMMADIN àpartà‘" " ' ‘ " ‘‘ "’

Elle se contente à ‘bon marché. i . .‘ . O’  ! t‘.

' ‘ u ‘m BEYN‘E’FTE.T" n’saumis “vire l’Plai‘ir qu’elle "la fait; 1x2.. .3 .,' êîï

“.Lïu. ‘ ... L . » . . ‘ . ’ 'f‘... "% ‘.7. '

Je n’m.’y serais päs attenflml" 5" "
“n'a". ‘
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REYNETTE.

Je n‘me sens pas de joie. 1.

‘ PQMMADIN à part.

Elle prend son par,ti gaiement“ Haut.) Vous disiez que vous

m’aimiçz tant..." ‘1 . y

' BEYNETTE. ‘ ..
Ah! si j’t’aime! viens , qu’je le caresse; il  

. POMMADIN.’

C’est pas la peine. {A part. )_Eh ben,‘ j’my'pexdn moi qui

m’auendals une plule dÎsoufllogsî .

S C E N E’ X V‘‘ez dernière.‘

Les MÈMES , FUMERON , BLANCHETTE , LA PLUMË

dans le fond; ' . ' W2.‘

FUMERON on dehofs. Il tient la lettre à la main.

OU est-il , c’p’tit gueux‘71è ? que je I’écrase lu“;

' ‘ . POMMADIN. ‘ .11

'V’là l’père Fumeron; je vais avoir. une réponse. (.11 mi ana

'devant de lui.) , ’

REYNETTE,

Comme il a l’air furieux!‘

' . FUMEBON' prenant Pommadin par Pareille;

Te. v’là donc, p’lit marabou des Indes.

POMMADIN.

‘Laissez donc , vous m’atrachez l’oreille. ‘

BEYNETTE le tirant par un 6rq;;s.: 4 1.

N'y litiges ‘lamé pas‘ de mal à cit/‘gang’ . ‘2

. '* FUMEEON. . f .‘ ‘

C’est donc toi qui t’avises d’i‘nsolenter ma fille .

. ‘L . I’OMMADINu. '

Moi 7 .

FUMERON. .‘

Ah! i‘te vais donner la réponse à. ta lettre.‘ (R.qyneltä lo

tetient.) Je.n’me sens pas d’rage. ' ' '

POMMADINa . .

Quçjqu’je, vous ai fait.? ‘. .

‘‘ ' '‘ “ 'FUMERON. . '

Quoiqu’tu m’asfait l... i’us“ encore l’fi'ont ä’le. âemander P»;

‘fifille; l’h‘onneur‘d'mq Blanèhette! .

' " POMM‘ADIN}. .

11.8 sont tous. cleyenus fous... lisez dom; la lettre.‘

' ' ‘ FUMERON.

. Ah! parai quëüop'rlhel déshonore: ma fille! j’vas t’écrase:

99mm un ghsrbon. glîex‘aem .15 nations.) . .. i. o.’
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POMMADIN;

Le diable s’en mêle.

FUMERON.

Oser dire qu’elle est pressée de t’épouser l... j’vas t’démolîr‘

A b‘ ’ POMMADINW

.‘hl ' .1 “1 REYNETTE; ’

Quoiqu’vous avei donc contre lui?

‘ FUMERON,

Ce que j’ai..l imaginez-vous qu’il a écrit à manchettes;

' ' BEYNETTE.

FUMERON;

Une lettre d’infumies...

REYNETTE.‘

FUMERON:

' J

Et à moi aussi...

.Une lettre d’amour.

J'veux l’assommer.

REYNETTE retenant Fumeranl.

Je veux l’épouser. .

POMMADIN. .

Et moi , je n’veux ni l’un ni l’autre... Gn’yzapas un 1301? 63m7“

dans tout c‘que vous dites.

FUMERON:

M’as-tu pas r’mîs une lettre ? ‘K

' . ' POMMADINJ . .

C’est vrai’. . . ‘

.. . REYNETTE. ‘

,M’as-lu pas Éerit? T 2 .. . .

" I’OMMÂDIN; ‘ . ' Ï

J’en conviensg ' I '. ' . '

FUMERON. .

risque tu I’avoues, v’là ta dernière heureà ‘ :.5‘ ‘

I’ OMMADIN.

Papa Fumeron, je vous en prie.

“ BEYNETTE.‘

Appaisez-vous.

FUMERONJ.

Allons , vite , à genoux.

POMMADIN:

Moi! et pourquoi faire?

FUMERON;

A genoux ,‘te. dikie. ( Il lefàrco de 33g mettre.) D’mande

pardon à manchette;

. ' ' I'QMMAD ' .

Et d’quoi doncê . j ' _ ,



.‘s’ .
a

"si/1'

(' se )

FUMERON.

D’la lettre qu’tu lui as écrite. ‘ p.. .

‘ PQMMAÏDIN

Ah ça l mais o’qst pour rire tout ça... v’là assez de plaisanteries;

irrite’.

Demande pardon tout d’suitè , ou je t’fracasse.

PQMMADIN.

Écrivez donc deux lettreslljronnêt‘os ,. une autrefois iÿNam’zelle;

je vous demande pardon d’ävoÿ: été trop poli.

.. ‘. LA; PLUME s’agan‘canh ‘

Ce piuvre garçon a. assez. souffert !..,'C'est à moià vous expli-u'

quer cet imbroglio. '» ‘ ’ ‘ .‘ . . .

POMMADIN se: retirant. 5 l

Arrivez donc, vous", allez‘ ,. vos lettres ont produit un joli

ellïet.

ËUMERON. . j . .

Ah ça .‘ mais quoiqu’tout ça veut dire:‘ ‘

. ’ REYNET'JZE,‘

Mettez-‘nous. donc au fait.

‘FUMERON.

Dans tout ça , ma fille nest‘era z’nvec' sa homes s.”qu’ëll‘o

trouvera z’un mari à présent 7

" . . . ' LA PLUME.‘

ou elle daigne“ en choisir un; et , si j’osais. m’bfi'rir...

FUMERON. '

Vous Ï .

BLANCHETTE.

Mon père !. .

FUMEBON,

Ah ! Ïcmends , toi. Eh ben , le "verrons ou. 5. i6 B515 110115

rouM'smN. . ' '
N’bad‘inons pas... qn’e’qufça signifie P’

. LA PLUME, .

Qu’il ne faut jamais‘ prenchje votre rival pôuh. secrétaire.‘

POMMADLN.

Ah ! le coquin! il m’a joué! il‘m’a trahilje n’m’étonne pas

si la Fruitière était si consente :ÿjlo.vois. c’que c’est... :13. changé

les adresses. ' . '

. FUMEMN rima
Les adersses ! comment! ‘c’est un tour quîvous y anzjbuê a‘

POMMADINq ’ ' ‘*

Oui , un tour“ un. tour a'adresse... fieznvons‘ donc aux hommea

LA PLUME.auæjdezsçjèmmes.

ChangeLde‘Jetlr‘e ensemble ,.et {ont est expliqué.

‘. ‘ ' REYNETTE. '

Non pas , j’ai la mienueaÿifly; tien“ Il me demande en mai

0 c ' ' .

nage , jem’aocorde , faut; qu’il mfépouse.” . .., .
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‘ , 1mmMmmxg."r ' . ‘

'Ûui '; mais n’mÏy accorde 5 ‘moi; (A la Plume. ) Une

autrefois je voutdeniauderai d‘èà èonseils, à vous.j’

, LA ‘PLUME; ‘. 1:

Avotre service.' ' "‘" } .‘.“;‘ ‘‘

n ‘5î2‘ w R‘EYNE‘ITE‘. ‘"4 . a‘) . .

Gn’y a pas à dire nbn; faut: qfltmm’âpmses V’l‘a gifle pèse

qui dépose contre toi , et‘ d’ailleul's.ils sont tous témoin‘'1

FUMERONmLMLUMEs, .e.
Oui, nous sommes‘te'moinsmu; ., ‘a .

. . aoMMAptm .,
D’quoî témoin}? gq’je q’sçigqgîpqqbâçù? faut pas d témoin

pour ça; on l’salt bien‘: y .t, ...;.,:‘.. o‘: ... f .. a9;

' ' ‘ ‘ï :REYNETŒM' .‘,. -
‘Ï . .

Aü.aza comme. es! +35 MME.) '

Au bolît du comptgh" n’vois pas

I'ourquoi tu fai'eî‘tam ifficile.

Je suis jeune , j’ai des appels;

Mon humeur est douce et tranquille:

Enfin j’réunis tout c’qu'il faut

Pour t’ofi‘rir uù hymen prospère;

Je Possède un joli magot...

‘FUMERON. . . . ‘ '

Prenez-1e , v‘ous aurez la 'paîré. 4 \ 1.,

I .Anons; gn’y a pas moyen d’t’en défendre.

" w .P.0MMADIN. .

Faudrait z’en passer pat‘ là ? Il u’me manquerait plus qnïça pdüt

m’achev'e‘rm il me souviendra d’ces deux lettres... Si‘jamaîs

‘je charge quelqu’un de‘ ma‘ 'co'rrespqndancel... Je jure de n’plus "“

met:re ‘la Plume à la main avant d’savoir écrire.

37 A U D E V I L L E.

' Air du vaudeville du Jockey.

’ .
’ hou‘.

a

‘‘. ‘.‘ ‘ Prenez un rival pour confident, .

' m! mon ‘dieu! quelle mal‘adressel . . ‘

Voyez un peu c’qu‘e c’est pourtant a ' ' ' '

Qu’de n’pas ‘savoir mettre une adresse’

Un hymen forcé m’puhîrà

D'avoir fait cette mal‘adresse!

Au lieu d’aller là , j’irai là:

Mon amour c’est trompé d’adresse.‘

FUMËRON‘.

D6 hom , de logis , de métier ;

ëpuvént l.’on change avec adresse;
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.5‘?! ‘ . .‘ Tel qui logeait (laps un grenier; '

R’ 515'133. Dans un‘ hôtel a son adresse‘. ‘un "3. '' '‘ ' 1‘

" " " w . ; " Ceux qu; changent ainsi, çrolsjg . ç ..; . ,’ g

. . . '. ,Ç. Lii‘f‘fl" N’o’roht pas acçusés d’mal-ad‘nsseï. ' . "

‘ . N" ‘ Car csest'à force d’être’adrons , .‘ .. ‘3,,’ I‘ . .‘

‘.. .' ' .Qu’çes Messieurs ont changé d’adœSSË‘è”

' ’‘. . " ‘' :‘.'.POMMADIN9.‘GH‘ Public; '‘.j .. +3 j Ëe‘ce‘tté ihtàguls l’înté‘rêh.‘ j ’
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‘ ' . çPour tropve.t un pàrgil'suje“. « :IJ’f '..".: . .’
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" 3.!‘ ‘ L’Aùteur oûxt’âaœssbr sa‘. pièë‘e; ' . m'a? : ‘.' ‘if;

' Ah‘l'gpl‘ouveû‘‘dni, " ‘cet instant; a; ' ‘

‘ ‘ " ' .Qn’âlwiînâàm‘s .txomeê d’èdmseï:

’. ' o o; ‘q .1
H‘‘  , .‘ .‘ ... ..; '..‘ ‘. ‘’.’ L . L . . . Q

.. . .. . ‘
" ‘

. ‘' ‘
.. ‘ ‘.0 .‘ ‘ ‘ w w ‘

..." .l. ‘ . ' .. “ ‘ . ‘ . .’. A Ê I "à 1‘: . f ’"‘ ‘

‘. ‘ . ‘ ' . .  .

 

‘ ‘ . ‘ n. ‘ Ï ‘, , ' ‘æ. .

‘ '’

' ' ' 3'" . ‘ 1 " ‘ a ?
‘ ‘ . F. ‘ . ‘

‘ " ’ ä‘ " ' ’ '‘ 3. I ‘ .a
' 1 '. ‘ ‘ . . i .2 . . ‘G “. .

g '‘ . . C a ' ‘’ g .u. ’ ‘ ‘ ‘ . L ’ ’ ‘‘. 5. ‘ "a ‘' . " ‘

‘ o : . .
' ' ‘ . Î . . p ‘. ‘

‘ ' ’ o . ‘ j ‘ '
fl . o .

. V 4 . ‘ 4 : Ÿ à ‘ ‘ ü

. n. . ‘ ' I ‘. ‘

n n .

‘ ' ‘ ‘ un. .* ’ n‘ . ‘.‘ ‘ a " a ."

. U . . ‘. . .

‘C 0 .' d .

‘ '' ' . “.a ’ a
. . . o .  . à ‘

I ‘'..‘‘’. . ‘ . b ‘ï g.’ ‘'

‘‘‘ “.”. ’,‘. ‘.. ' ‘ ’’ ’ ‘. ‘n . ..

n

‘ , ‘ à ’ ‘ , . . ‘‘gr‘lg

‘ ‘ . ‘
‘

‘ ÿ ' ' ' .‘‘

’ ' ‘ ’ .‘ ’  ‘

. " ' ‘' . . \ ü .. 1‘". .'

‘ ‘.‘ ‘ : ... 2 .‘ s ‘ ‘ . ‘a
‘ ' ' n ' ' ‘ ‘ . ‘‘ " . . ‘‘' a . . .. ‘g ‘.1 b

a? ' n ‘ . .‘ . ' ‘‘‘. ."“ . . .. ‘ ’ ..‘. n"

. .
' ’

. ‘

' . Ÿ‘ ‘ .' ' ‘ ' ’ . n' ' . ‘ ’ .'. ’ . (‘‘ ’ . . r .
F n ‘ ‘ Q‘ " ..‘ ' , ‘ .

.5 R ' .' .. ‘’ ‘ ’ .. ,'’‘' ,4‘ pa’ ‘‘! a

. ' ‘r » ‘ " \ . .
‘ c‘ 3. 'V‘ . ..‘ . a ' ‘ ", '! f‘ , à; . ’. ‘. e. .V L .‘;

‘‘ ‘ . 0‘ 4‘.!!!“ ‘ " . ‘ ' ‘ î ...’m’‘ u‘ :. :fofl‘ ‘‘. A .:Ü’P'..’.' ’ ‘. ’ . ....‘.‘ ‘. ‘ s

a ’ a v i ‘ . ‘ i .

f ‘ q ' ‘ ’ I o

’ ‘ . A,‘ ‘ ‘Ç '. ‘ : ‘ 1 à ’ ‘:3; ‘‘. g ‘ ’ . f‘. ,4.‘ ‘g ’’:

" n ‘ ‘ f ‘

. , ‘‘ . ‘

’ o ‘ ‘ I. a . r ‘ . . .. A f. 5 ‘ , ‘ .

. ‘ ' ' ' ‘5 . ' ’ ’1
. tu . I oo. o. , * b ' 2 4.. ‘ I ' '

J N‘ N. 8. . . . ‘ ' . ‘ ‘‘ , ‘

. .’ ' ‘
. . ‘

‘

‘ ‘ . ‘ a t. ’ ’ f; à. ‘n . . . . ‘ ’ ’ .

’ u ’ .’ .. ‘ ‘ o.“'I .‘ ‘. ‘

L ’ ' 1 b‘ ‘ S’

. ’ ‘ u i ' ‘ ‘ u 4. a u . ‘:‘à'.
, u ’ . .’ a. a ‘" ' . . ‘ 3

. ‘
’

‘

‘‘ ‘ ' ° ‘ . I‘ P ’: Na‘ ‘

' . ‘‘ ' . ‘. r ‘ . .‘ ' a ‘ d g. ''. ’
' o . ’ ‘ ’.’"‘ ‘.' ’‘ a ‘ d“. ‘’u ’

‘’ . 1 ‘‘ ' ’ .’ . . à‘ ..‘ ‘ ' ‘' n ‘ ‘ ‘ ’ . ‘ ‘‘a’. 0 ‘’. ‘ '

1* "' 3 ‘I ' a u k ' ' ‘’. ’ a ‘ ‘ . . ï ’‘.

N P’ f ' fl . ‘ o ‘ ‘

’» ‘w ‘1 . :u, m . .
‘ . .. a .g . ’ , ’‘ a e .

' ‘. 1 ‘».‘ B o‘ a ‘A. ‘ ÿ J y»! ' ‘

n ‘. . ‘.; .’ ;’ I ‘.’ ‘ ‘ ’‘ "‘ . ‘

' ’ ’ .e. g’. ' ' ‘ ‘‘u . , à I ‘A u; ' '.“'

5 I‘ ‘‘ o . n.’ . '.’ . ‘ . z ', ‘ ÿ ’ ‘

. . a T ‘ a’; . .ü ‘‘ ‘a ‘ ‘ ‘ ’... .'2 ‘‘ ‘. k‘ . ‘ ’‘

. U.‘ a: '. ‘ ‘ ' . k o. .

‘ : . ‘. ‘. ; ‘ Z ‘‘1‘0).’ a‘ u ‘: r n? ‘

’ ‘ ‘ ‘. . n

f ’ ‘ '‘ ‘ n .. . ‘.

'
.. ‘ ‘ y 3) Vuà

‘ 1 “ ûi’ ‘ {’ ‘4" o Qy .
'Â" ' g ‘ A 1 “h‘ ’ ‘ .

. j ."’ a .  ' ’ à ‘ . ‘ L

. ‘ . H" a ‘ ' ’ ' ' ' ’ ;. '

‘1" ‘ . ' '’ “ ' .7 1 ‘ 1 ‘ ‘ k.‘: . ' :
' ‘ ‘x "  ’ a ’ , . " . q ' ’ ‘y ’

’ . ‘ 5. o a 1 ” u ‘

‘‘‘ rn 9.. o . ‘' I’ “5" ‘ ‘.’‘., ‘,’ ‘T ‘fui; . . j \.

' . n. n l’ .‘’ q . .  ‘ "“

. O . 3 ‘ . m4.!‘ L‘. ', ‘ {ou ‘’. ‘’ ‘. ‘ ‘ ‘

. . ‘' .‘ s . K’ . ’‘ ‘7" .( on." n. ‘‘ ’ J’ J‘ü‘ .

a‘ Ü 0 7' . ' ‘” ‘h- ’ ' ‘

. . g. . ‘, .' ’ ‘
. ‘ ‘ h ‘‘ à

‘ .

’ . y ‘ ’ “ n ’ L ’ ‘ ‘ :’ }

' ‘ ‘a 0 ‘ . .‘. '. . ‘

o ‘A" ' u‘ 5,! "‘ . . ‘.

c . . ‘M .‘.‘ . ‘a

‘ ’

’ ‘4 M a ' J‘‘æ

o 0 ‘ ‘' u ‘. ‘ “.. ‘ .

‘ ‘ ‘ ‘

‘. ” ‘ i ‘L n 0

.
'


	Front Cover
	W '73 il. 1L ...
	LA PLUME, Ecrivain publié?‘ . M. Aubertin. ...
	uueeueuuwuueuewu ...
	tu)   ...
	w. awnæoumaumw‘ manqua: ço:ld;' ...
	‘' ‘' "s ‘c a ...
	FUMERONmLMLUMEs, .e. ...
	‘ ‘ " ' .Qn’âlwiînâàm‘s .txomeê d’èdmseï: ...

